
Le tourisme en Mauricie :

une histoire qui voyage
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L’origine du tourisme en Mauricie est aussi vieille que la région elle-même. Quand Idebon Raclos est venu reconduire ses trois fi lles en 1671,
il n’est resté que le temps de les installer en Mauricie puis il est retourné en France par le dernier vaisseau. En statistiques touristiques, il aurait été 
classé, pour sa motivation, dans la catégorie des raisons personnelles. Mais peut-être qu’il avait aussi derrière la tête de visiter des parents et amis 
ou simplement faire du tourisme d’agrément, l’histoire ne le dit pas mais à tout le moins, sa fortune le permettait. Il fallait être déterminé pour faire
un aller-retour France-Québec. Le voyage en mer était toute une aventure à cette époque! Du tourisme d’aventure…

Dès 1760, quelques semaines seulement après la Conquête, The British Magazine met en valeur un coin de la Mauricie en publiant
une estampe montrant une vue pittoresque de Trois-Rivières, accompagnée d’un court texte qui fait état de sa situation romantique,
de la richesse des habitants, de leurs maisons bien construites, de leurs productions et de leur pêche. C’est peut-être la première promotion 
touristique. Et en 1825, les premiers guides touristiques présentent un attrait majeur de la Mauricie, les majestueuses chutes de Shawinigan, 
déjà réputées, au moins depuis 1816, auprès des artistes et des voyageurs. Joseph-Édouard Turcotte y construira en 1857 un hôtel
de 100 chambres avec lequel il aurait voulu attirer les touristes américains mais la construction est restée inachevée.

Puis les guides américains présenteront les salines de Saint-Léon comme un haut lieu de tourisme de santé : l’hôtel (1849-1906) qui y fut 
construit comptait 154 chambres (aussi gros que l’actuel Delta de Trois-Rivières), un pavillon, des bains, billard, quilles, tennis, croquet,
etc. Durant la saison estivale, c’était le rendez-vous de l’élite canadienne et américaine. Ils faisaient leurs pique-niques aux chutes
de Sainte-Ursule. En 1905, sa clientèle de 450 pensionnaires débordait dans les gîtes qu’il fallait ouvrir dans les environs.

Reconnue pour sa forêt, la Mauricie accueillera de nombreux chasseurs et pêcheurs dès avant 1850. Les clubs privés recevront
des visiteurs célèbres comme les parents de John-F. Kennedy. On raconte qu’en se rendant à Saint-Alexis, les Américains s’arrêtaient
au bureau de poste du rang du Bout-du-Monde (1908-1952), à Saint-Paulin, pour y faire estampiller leurs lettres du sceau
du Bout-du-Monde! Le Club Winchester, fondé en 1880 à Saint-Élie, est l’un des premiers clubs au Québec. Ils ont laissé
leur place aux ZECS, réserves fauniques, pourvoiries ainsi qu’au parc national du Canada de la Mauricie.

Du côté religieux, le prodige des yeux au Sanctuaire du Cap en 1888 marquera le lancement des pèlerinages. Du même fondateur,
le père Frédéric, un autre site attirera les touristes religieux dès la fi n du XIXe siècle : le calvaire de Saint-Élie-de-Caxton, réplique
de la Voie douloureuse de Jérusalem. De nombreux autobus des États-Unis ou d’ailleurs au Canada se rendront à ces deux endroits.
Au Cap, un embranchement du chemin de fer portera le nom de Ligne du Rosaire.

Cette effervescence touristique aux origines du tourisme en Mauricie était souhaitée et remarquée : en 1936, Mgr Albert Tessier
rapporte que la clientèle étrangère est importante, 24 000 autos étrangères sont dénombrées au pont de Grand-Mère. Aujourd’hui,
la Mauricie est l’une des régions touristiques les plus fréquentées au Québec. Elle a accueilli en 2007 plus de 1,3 million de touristes
qui ont dépensé 184 millions de dollars dans l’économie régionale. Le quart de ces dépenses sont faites par les touristes de l’extérieur 
du Québec. Elle continue encore aujourd’hui à être renommée pour ses attraits naturels, ses attraits culturels, ses municipalités
et son tourisme d’aventure.

Bienvenue en Mauricie!
 

Aux origines du tourisme en Mauricie

René Beaudoin, historien
Coordonnateur du programme de tourisme au Collège Lafl èche, Trois-Rivières
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La montée du tourisme a incité les Mauriciens à se doter 

d’infrastructures d’hébergement et de restauration de qualité.

Bien que notre région ait connu de nombreuses percées économiques 

dans différents secteurs, son potentiel touristique n’a jamais été mis

en doute. Cette photo du campement idéal à Champlain,

propriété de P. M. Arcand de Batiscan, montre bien l’enthousiasme

et le plaisir de ces visiteurs à fréquenter la Mauricie,

en cet été de 1938.
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janvier

Grâce à la découverte de poulamons par Eugène Mailhot à l´hiver 1938, lors de la coupe de glace,

des milliers de touristes se rendent à Sainte-Anne-de-la-Pérade pour la pêche. C’est dans ce

fabuleux village éclairé, construit sur la rivière glacée, que parents et amis se rassemblent pour faire

la fête. Avec l’église en toile de fond, cette photographie de janvier 1958 illustre bien le cachet unique 

du village. De plus, nous pouvons voir sur la mortaise, prise le 17 janvier 1960, que l’environnement 

de la pêche est avant tout familial.
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De son ouverture en 1951 jusqu’aux années 1980, La Caillette de Maskinongé

a connu son âge d’or. Elle attirait une foule de Mauriciens et de touristes grâce à la réputation de sa crème

glacée et de son fromage frais. Tous ceux qui y ont fait halte se rappellent du pavillon des souvenirs, construit en 1954,

ainsi que de la piste de course érigée en 1961, comprenant des autos miniatures, répliques du modèle Ford T, 1910. Encore

aujourd’hui La Caillette, avec son décor unique de têtes de vaches berçantes, se distingue par la qualité de ses produits laitiers.

Source : BAnQ (Centre d’archives de Québec)

Source : Appartenance Mauricie 

Société d’histoire régionale
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Revenons à l’époque de notre enfance, sur le site

où était diffusée, dans les années 1970, l’émission 

Le Zoo du Capitaine mettant en vedette le Capitaine 

Bonhomme et l’Oncle Pierre. Il s’agit bel et bien, vous 

l’aurez deviné, du Zoo de Saint-Édouard, 

fondé par Napoléon Casabon en 1957. Ce site

touristique sait encore, de nos jours, amuser

toute la famille avec un éventail impressionnant

d’animaux sauvages de toutes sortes, comme

en témoigne cette dame émerveillée

devant ce loup un peu trop curieux.

So
ur

ce
 : 

Le
 Z

oo
 d

e 
Sa

in
t-

Éd
ou

ar
d-

de
-M

as
ki

no
ng

é

mars
2010



Dimanche LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI Samedi

28 29 30 31

14 15 16 17 18 19 20

7 8 9 10 11 12 13

 1 2 3 4 5 6

Dimanche
des Rameaux

25 au 28 mars
Salon du livre
de Trois-Rivières

Gala régional
des Grands Prix
du Tourisme 2010

On avance l’heure. St.Patrick Saint Joseph 
patron du Canada

Équinoxe
du printemps

Journée
internationale
de la femme
(depuis 1910)
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2010avril

C’est en 1849, à Saint-Léon-le-Grand, que fut érigé le St.Leon Springs Hotel à proximité de sources d’eau. Des milliers de touristes venus de partout

en Amérique ont profi té des bienfaits des sources naturelles. La présente photographie prise vers 1885, démontre l’engouement pour cet hôtel puisqu’on y aperçoit 

une diligence remplie à craquer. En mortaise, la brochure de l’hôtel rappelle également l’importance de l’eau, ressource naturelle pour l’entreprise d’embouteillage 

d’eau minérale de Saint-Léon-le-Grand.

Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières

Source : Musée McCord
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Les chutes de Shawinigan, hautes de 42 mètres, offrent un spectacle à couper le souffl e. À partir

de la seconde moitié du XIXe siècle, elles attirent un nombre grandissant de voyageurs dont des peintres

et des photographes de renom. À cette époque, la visite aux chutes représente toute une excursion car le trajet

de Trois-Rivières peut durer parfois plus de quatre heures en raison de l’état de la route. La plupart des voyageurs,

comme les membres de cette famille, se font un point d’honneur d’immortaliser leur passage devant cette force de la nature.

Source : BAnQ (Centre d’archives de la Mauricie et du Centre-du-Québec)
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de Trois-Rivières

Journée nationale
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21 au 23 mai
12 heures d’endurance 
de La Tuque 
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internationale
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Fête internationale
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Le M/S Jacques-Cartier, mis en service en 1972, 

avait une capacité de 150 passagers qui augmenta à 400

en 1987, lorsque l’acquisition d’un moteur plus puissant 

permit d’offrir de nouvelles destinations telles que Montréal, 

Québec et la rivière Richelieu. Chaque saison, un nombre 

impressionnant de visiteurs montent à bord afi n de découvrir 

les beautés du fl euve Saint-Laurent. Le cliché en mortaise, 

croqué en 1973, présente le capitaine Luc Harvey et son 

fi ls François. Ce dernier a suivi les traces de son père en 

devenant capitaine du M/V Le Draveur, à sa première 

année d’opération, en 1994.

Source : Association du M/S Jacques-Cartier
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2010

Source : Le Nouvelliste 
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Saint-Éloi aux Forges
du Saint-Maurice
15e anniversaire de fondation 
d’Appartenance Mauricie 
Société d’histoire régionale

25 au 27 juin
St-Adelforce
25 juin au 4 juillet
FestiVoix
de Trois-Rivières

25 au 27 juin
Festival de la truite 
mouchetée à Saint-
Alexis-des-Monts

11 au 13 juin
Fête de la pêche
à Shawinigan

4 au 6 juin
Festival International 
DansEncore
de Trois-Rivières  
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20 21 22 23 24 25 26Fête nationale
du Québec

Solstice d’été Fête des Pères
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L’événement sportif 24 heures International de nage 

de La Tuque conviait des nageurs du monde entier à venir 

participer à une compétition d’envergure. Elle se déroulait en 

équipe de deux, ininterrompue pendant 24 heures, devant une 

foule pouvant compter jusqu’à 35 000 personnes. La compé-

tition a cessé ses activités en 1981, elle qui avait vu le jour en 

1965 grâce à un comité dirigé par Gaston Fortin. Sur cette 

photo prise le 18 juillet 1970, nous pouvons observer

un grand nombre de personnes aux abords du lac

Saint-Louis pour le départ de la 6e édition, donné

par monsieur Gilles Beaudoin.
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29 juillet au 1er août
Mondial des amuseurs 
publics Desjardins
de Trois-Rivières

Sainte Anne
patronne du
Québec

22 au 25 juillet
Festi-Beach du Lac-
à-la-Tortue

Journée des Parcs 
(entrée gratuite)

9 au 11 juillet
Grand Prix de Karting 
de Shawinigan
9 au 18 juillet
l’Exposition agricole 
de Trois-Rivières

Entrée gratuite
aux Forges-du-
 Saint-Maurice

3 et 4 juillet
Rendez-vous
des coureurs des bois
à Pointe-du-Lac
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    1 2 3Fête du Canada
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À l’époque de sa fondation en 1967, la course de Trois-Rivières était le seul endroit en Amérique du Nord où une course 

automobile se tenait dans les rues d’une ville. Encore à chaque année, des milliers de visiteurs se déplacent afi n d’admirer une 

centaine de pilotes se disputer les honneurs de différentes séries prestigieuses. En 2010, il s’agira de la 41e édition du Grand Prix de 

Trois-Rivières, et comme toujours, les puissants bolides et les jolies fi lles seront au rendez-vous pour le plus grand plaisir des amateurs.

2010

ÀÀ l’époque de sa fondation en 1967 la course de Trois

Source : BAnQ (Centre d’archives de Québec), cote : E10, S44, D75-562
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Assomption
de Marie

19 au 22 août
Festival urbain
de Trois-Rivières

20 au 22 août
Fête des moissons
à Saint-Maurice

Début de
la Neuvaine de
Notre-Dame-du-Cap4 au 8 août

Festival Énergie 
Country de
la Mauricie
à Shawinigan

13 au 15 août
Grand Prix
de Trois-Rivières

1 2 3 4 5 5 6 7
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25 au 29 août
Festival Énergie 
Country de
la Mauricie
à Pointe-du-Lac

22 23 24 25 26 27 28

6 au 8 août
Devenez maître-fondeur
aux Forges-du-Saint-Maurice
6 au 8 août
Fête de la solidarité
de Saint-Narcisse



2010

Le premier Festival Western de Saint-Tite s’est tenu du

8 au 15 septembre 1968. Dès le départ, il connaît un immense succès, 

avec ses 35 000 visiteurs, et depuis, il ne cesse de grandir pour atteindre aujourd’hui 

plus de 600 000 personnes. Parades, spectacles équestres, tires de chevaux,

chanteurs country et les décors dans la ville contribuent fortement à la notoriété

du festival. L’élément clé demeure, sans conteste, les rodéos où les cavaliers de partout 

en Amérique rivalisent d’adresse pour remporter les différentes épreuves,

comme l’illustre cette photo prise le 18 septembre 1988.

Source : Le Nouvelliste

septembre
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3 au 6 septembre
Classique internationale 
de canots de la Mauricie
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10 au 19 septembre
Festival Western
de Saint-Tite

Fête du Travail

25 et 26 septembre
Défi  Vélo Mag
de Shawinigan
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C’est le 18 août 1934 qu’a eu lieu la première édition de la Classique internationale de canots 

de la Mauricie. Aujourd’hui, la réputation de l’événement n’est plus à faire, car depuis 76 ans, elle attire des 

milliers de spectateurs à chaque année. Sur cette photo de 1962, nous apercevons de nombreuses voitures, stationnées

sur le bord de la route, à la hauteur de Saint-Roch-de-Mékinac. Cette édition a été remportée par le légendaire Irwin Peterson

et son coéquipier Ralph Sawyer.

éditi d la Classique internationale de canots 

Source : Le Nouvelliste

octobre2010
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Action de grâces

1er au 10 octobre
Festival International
de la Galette de Sarrasin
de Louiseville
1er au 10 octobre
Festival International
de la Poésie à Trois-Rivières

     1 2

25 au 31 octobre
Festival de la chasse 
à La TuqueLa Quête des Enfants Perdus

Halloween fantastique
à Saint-Mathieu-du-Parc

24 25 26 27 28 29 30 
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Il y a plus de 125 ans que le territoire de l’actuel parc national du Canada

de la Mauricie accueille des touristes. Les forêts giboyeuses et les eaux poissonneuses 

des lacs de ce secteur ont vu naître dès 1883 un club privé de chasse et de pêche,le Shawinigan Club. 

Trois ans plus tard, c’est le prestigieux Laurentian Club qui vit le jour. En compagnie des guides, les 

riches membres des clubs privés pouvaient jouir pleinement de cette nature sauvage.

De nos jours, ce territoire exceptionnel accueille des milliers de touristes

qui profi tent de ce lieu naturel protégé par Parcs Canada.

Source : Collection Parcs Canada

novembre
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Sainte-Catherine

On recule l’heure. Jour du Souvenir

Toussaint Jour des défunts



Le Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap accueille de nombreux pèlerins depuis 1888.

C’est cette même année qu’eut lieu le « Prodige des yeux », lorsque la statue de la Vierge les ouvrit devant

trois témoins, dont le bienheureux père Frédéric. Cette photo, prise en 1894, représente la fête de Notre-Dame

du Rosaire célébrée sur les terrains du Sanctuaire. On remarque que les vêtements de l’époque étaient

d’un grand chic. L’arrivée du bateau de croisière Le Tadoussac, en mai 1937,

illustre l’engouement pour ce lieu de culte. 

Source : BAnQ (Centre d’archives de Québec), cote : P585, D8, P18

Source : Archives

du Sanctuaire

2010décembre
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Fête de la 
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Saint-Sylvestre

4e dimanche
de l’Avent

Solstice
d’hiver 

Réveillon de Noël Fête de
la Nativité 

Journée
internationale
du bénévolat 



À ses débuts en 1896, l’établissement hôtelier, situé au coin des rues

Laviolette et Hart, fut d’abord un sanatorium puis un sanatorium-hôtel en

1913. Ce n’est qu’à partir des années 1930 qu’il consacra essentiellement

ses installations à l’hôtellerie. Grâce à sa superbe architecture et son intérieur 

luxueux, il devint l’hôtel le plus réputé de Trois-Rivières. Sur cette

photographie prise en 1946, deux employés du Château de Blois

accueillent les visiteurs à la réception de l’hôtel. 

Cette photo d’époque nous montre l’extérieur du magnifi que hôtel

Château de Blois de Trois-Rivières. Son architecture s’inspirait

du château de la ville de Blois en France. Le Château de Blois sera 

malheureusement détruit par un incendie le 13 juillet 1966.

Inauguré en 1896 sur la rue Saint-

Laurent à Louiseville, cet hôtel porte

d’abord le nom d’Hôtel Lafl eur. Après 

sa vente en 1937, le nouveau propriétaire 

le rebaptise Château Louise. 

L’hôtel ferme ses portes en 1987. 

Comme on peut le constater,

de magnifi ques galeries ornaient

la façade de l’établissement.
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Source : SCAP - Société de conservation et d’animation du Patrimoine
de Trois-Rivières - Coll. Conrad Godin, cote SCAP-0072



Le conteur Fred Pellerin a énormément contribué à faire connaître

Saint-Élie-de-Caxton et à en faire une destination touristique.

Il perpétue une tradition plus que centenaire qui remonte à 1895

avec l’aménagement à fl anc de montagne, par le bon père Frédéric

Jansoone, d’un calvaire. Ce lieu de pèlerinage attire rapidement

de nombreux fi dèles comme en fait foi cette photographie de 1898.

La municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel a toujours été reconnue 

pour ses courses de  « stock-car » qui ont débuté en 1960. 

Comme nous pouvons voir sur cette photo qui met en vedette 

le populaire numéro 007, bien des gens se réunissaient autour 

de la piste pour partager ce moment d’exaltation. 
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À l’été 1996, débutent les travaux de construction de la Cité de l’énergie qui ont 

nécessité l’utilisation d’une imposante grue afi n de hisser au sommet de la tour une

plate-forme d’observation. La Cité de l’énergie est un complexe touristique de haut 

niveau au Québec qui a accueilli, depuis son ouverture en juin 1997, plus d’un million de 

visiteurs. Ce site met en valeur l’histoire industrielle du Canada et traite des techniques de 

production des usines qui ont fait connaître le nom de Shawinigan à travers le continent. 

Il aborde également le thème des enjeux énergétiques en ce début du XXIe siècle. La qualité 

de ses expositions, du multimédia, de son spectacle nocturne, de ses espaces de congrès

et surtout, la chaleur de son personnel, en font un lieu très prisé par le public.

Source : La Cité de l’énergie 
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Le pont couvert de Saint-Adelphe constituait une attraction

touristique en Mauricie. En effet, il s’agissait de l’un des ponts couverts 

les plus longs au Québec. Celui-ci, construit en 1924, traversait

la rivière Batiscan à la hauteur de Saint-Adelphe. Il a été démoli en 1968

pour cause d’insalubrité.

En 1978, sous la supervision de monsieur Viateur Perreault, 

le Musée du bûcheron prend forme dans la grange du roi 

de la Mauricie, Jean Crête. Quatre ans plus tard, il devient un véritable 

village forestier avec ses nombreux bâtiments en bois rond exposant 

l’outillage et l’équipement utilisés par les travailleurs. Situé dans la 

municipalité de Grandes-Piles, plaque tournante de l’économie 

forestière régionale au milieu 

du XIXe siècle, le musée relate

l’histoire des bûcherons et des 

draveurs mauriciens. 
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Au Parc des Chutes de Sainte-Ursule, il est impressionnant de contempler les

cascades qui se succèdent sur la rivière Maskinongé. La splendeur du lieu offre sept chutes 

dont la plus imposante est d’une hauteur de 30 mètres! Cette photo du mois de juillet 1967 

présente un homme assis sur un rocher et qui contemple les remous défi ler devant lui. 

C’est en 1988 que fut créé le Parc des Chutes avec ses nombreux chemins de traverse.

Au cours des années 1940, les abords

des principales routes se voient progressivement

envahis de cabines pour héberger les vacanciers. 

Impossible donc, pour quiconque empruntant

la route 2 vers Québec, de manquer les pittoresques 

cabanes Pineault à Cap-de-la-Madeleine,

en bordure du fl euve Saint-Laurent.

Source : Appartenance Mauricie Société d’histoire régionale

Source : BAnQ (Centre d’archives de Montréal); cote : 06M_E6S7SS2_D67-0034_003

Source : BAnQ (Centre d’archives de Montréal); cote: 06M_E6S7SS2_D67-0024_009



Depuis 1979, la municipalité de Louiseville fait la promotion du sarrasin

avec son Festival de la Galette de Sarrasin. Outre la galette,

cette céréale est aussi utilisée dans de nombreux mets. Saviez-vous qu’il y a

même de la bière au sarrasin? En 1988, des visiteurs s’arrêtent pour

jeter un coup d’œil à l’un des kiosques du Festival.

Le Moulin Saint-Louis de Sainte-Ursule, construit en 1758 par les Ursulines, est le seul moulin du Régime 

français encore en opération en Mauricie. Aujourd’hui, les visiteurs apprécient la visite guidée durant laquelle ils peuvent 

voir le présent propriétaire, monsieur Martin Pilon, moudre le grain. Cette photo, prise en 1930, met en valeur 

le décor pittoresque entourant le moulin.

En mortaise, le célèbre Père Sarrasin

personnifi é par monsieur Jules Baribeau,

et ce, depuis la toute première édition.

Source : Le Nouvelliste
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Au fi l des ans, l’Exposition agricole de Saint-Barnabé a toujours 

su attirer bon nombre de visiteurs. Que ce soit avec les manèges, les kiosques 

ou bien les différents animaux, chacun y trouvait une façon de s’amuser. En ce 

mois de septembre 1941, tous avaient enfi lé leurs plus beaux habits; 

à noter que le chapeau était très à la mode à cette époque. C’est à se demander 

si ce sont les propriétaires ou les moutons qui sont évalués par un juge!

En juin 1930, à la ferme de la famille Boisvert, à Saint-Thomas-de-Caxton, on cultivait la fraise de jardin.

On peut sans doute considérer cette famille comme une pionnière dans cette culture au Québec. Debout, au centre, la jeune 

Marguerite Boisvert, fi lle de Cléophas. À gauche, Éphrem Boisvert, Auréa Bellemare, Cléophas Boisvert et son épouse

Délia Milot, Jules Boisvert et Yvette Bellemare. Fait intéressant, Marguerite Boisvert aura 90 ans en 2010. Elle raconte

qu’on cueillait les fraises dans les chaudières de métal utilisées normalement pour la récolte de l’eau d’érable. Plus tard,

ces chaudières seront délaissées au profi t de casseaux en bois, comme en fait foi la photo de gauche, prise en juin 1959. 
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Cette photo illustre l’intérieur du restaurant Carpentier de Sainte-Thècle 

situé en face de l’église paroissiale. La famille de monsieur André Carpentier en 

était propriétaire. Le personnel et une table bien mise attendent la clientèle

dont une bonne partie est constituée d’amateurs de chasse et de pêche

qui y faisaient halte lors de leur séjour. 

Quoi de plus délicieux qu’une cuillerée de tire d’érable sur la neige! Sur cette photo du mois d’avril 1960,

des visiteurs d’une cabane à sucre de Saint-Prosper sont sur le point de se sucrer le bec.

Le temps des sucres est le moment idéal pour se retrouver en famille et profi ter du paysage forestier.

Source : Le Nouvelliste

Source : Photographe Claude Naud



L’histoire du Rocher de Grand-Mère raconte qu’un Amérindien se vit 

imposer une condition à son mariage : il devait ramener un canot rempli des plus 

belles fourrures. Sur un rocher, au centre des chutes, les amoureux se promirent 

fi délité. L’homme ne revint jamais de sa quête. Vieillissante, sa fi ancée pria le 

Grand Esprit de laisser un signe d’adieu à son amoureux. Lors de son décès, 

un éclair frappa le rocher afi n d’y sculpter son visage. En 1914, la compagnie 

Laurentide le retira des chutes et l’aménagea deux ans plus tard

à son emplacement actuel.

Ouvert en 1910, le terrain de golf de Grand-Mère est

l’un des plus vieux parcours de golf au Canada. Comme en témoigne

cette photo prise le 4 août 1957, les amateurs de ce sport viennent

exprimer leur passion sur ce 18 trous de style écossais, totalisant

plus de 6 471 verges.

C’est au cœur même du village de Saint-Jean-des-Piles, dans le rang Saint-Olivier, qu’eut lieu le tournage de la célèbre 

télésérie Les Filles de Caleb. Elle mettait en vedette, entre autres, Marina Orsini et Roy Dupuis et fut diffusée

en 20 épisodes. Le Village d’Émilie, qui ouvrit ses portes à Grand-Mère en 1991, accueillit durant

sa première année d’opération plus de 125 000 visiteurs. Qui ne se souvient pas de la belle Émilie Bordeleau

accueillant ses élèves à son école?
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La prison de Trois-Rivières ouvre ses portes en 1822 et accueille

des prisonniers pendant 164 ans. À partir du mois d’août 2002, des anciens

prisonniers y effectuent un retour à titre de guides dans le cadre de visites

offertes par le Musée québécois de culture populaire. Les plus téméraires

ont la chance de vivre une expérience unique en se glissant dans la peau

d’un détenu le temps d’une nuit. Cette photo, prise en 1875,

représente bien la réalité de l’époque.

Depuis ses tout premiers débuts en 1896, l’Exposition agricole de Trois-Rivières a toujours émerveillé 

les petits comme les grands. Au fi l des ans, les compétitions d’animaux ont gagné en importance et ont suscité l’intérêt

des visiteurs. Également reconnue pour ses nombreuses activités foraines, comme l’évoque cette image,

l’Exposition de Trois-Rivières continue d’attirer les foules, en chaque début de saison estivale.
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C’est en 1973 que le site des forges du 

Saint-Maurice passe sous la juridiction

de Parcs Canada. On entreprend alors une vaste 

campagne de fouilles archéologiques, le plus 

grand chantier jamais déployé au Québec.

Des recherches historiques et des démarches 

de mise en valeur s’ajoutent au projet si bien 

que les visiteurs de partout affl uent pour venir 

découvrir l’histoire de la première communauté 

industrielle du pays. Le site n’a toutefois pas 

encore livré tous ses secrets. Avec les années, 

plusieurs projets enrichiront l’expérience

des visiteurs au lieu historique national

du Canada des Forges-du-Saint-Maurice.

Après plus de 150 ans d’histoire, les forges du Saint-

Maurice sont abandonnées en 1883. L’ancien village

industriel ne survit qu’à l’état de vestiges. En 1920, l’historien 

Benjamin Sulte publie une première histoire des forges 

et recommande à la toute nouvelle Commission des lieux 

et monuments historiques du Canada la désignation

des forges comme lieu d’importance historique nationale.

Une plaque de la Commission est installée sur le site 

quelques années plus tard, on la retrouve aujourd’hui

dans l’exposition permanente du lieu historique.
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L’aventure hôtelière de la famille Marineau débute lorsque Joseph Marineau crée, 

à l’hiver 1932, le Club Mattawin. La crise économique cause la perte de 

son hôtel à Grand-Mère et le pousse à investir dans un projet hôtelier à Mattawin. 

Au fi l des années, la famille profi te de la montée du tourisme et de l’achalandage 

routier de la 155. Aujourd’hui, le groupe hôtelier Marineau possède quatre hôtels 

en Mauricie, ce qui en fait un des piliers de notre région en matière d’hébergement.

On peut dire que le séjour en Haute Mauricie a été fructueux pour ces chasseurs. 

Ils posent fi èrement avec leurs trophés en ce 14 octobre 1960 avant d’effectuer 

leur voyage de retour en hydravion.
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C’est à partir du milieu du XXe siècle

que la plage du Lac-aux-Sables acquiert 

la popularité qu’on lui connaît. Nous pouvons voir 

sur cette photo de 1949 que la plage, avec ses 

chalets, attire bon nombre de personnes comme 

en témoigne le nombre de voitures.

Les familles Lefebvre, Lemay, Desforges et St-Onge

ont toutes été propriétaires de ce magnifi que endroit,

au lac Caché à Saint-Alexis-des-Monts.

Selon Yvon St-Onge, la valeur du terrain appartenant 

à François Lefebvre était de 500 $ en 1928, 

lorsqu’acheté par Adolphe Lemay. Le 4 octobre 1955, 

Viateur St-Onge a déboursé 13 800 $ en plus 

de donner une Ford 1951 et quelques chinchillas

à Almazor Desforges afi n d’acquérir le lot! La qualité 

de l’eau a toujours attiré les touristes, comme en fait 

foi ce cliché du manoir pris le 30 juillet 1937.
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C’est dans un décor pittoresque de la fi n du XIXe siècle que l’on découvre cet hôtel

de Batiscan qui accueillait les visiteurs arrivant à cheval. Cette photo représente 

bien les hébergements ruraux typiques du Québec de cette époque.

Ce cliché illustre la rue Principale de Saint-Narcisse avec en arrière-plan

l’église paroissiale. Remarquons l’hôtel du village, appartenant à monsieur Nobert.

Cette photo faisait sans aucun doute la fi erté des villageois puisqu’elle servit de

carte postale, comme en témoigne le sceau de la poste du 16 août 1912.

On peut apercevoir l’Hôtel Château de Sainte-Thècle vers 

1950. Il était, à l’époque, la propriété de monsieur Yvon Arès.

On y servait les repas et l’endroit était souvent utilisé pour diverses 

réceptions, dont les mariages. À remarquer, la galerie avec 

colonnades qui fait le tour de l’édifi ce.

Source : Vieux presbytère de Batiscan
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C’est avec une grande fi erté que j’ai accepté la présidence d’honneur du calendrier historique d’Appartenance Mauricie axé sur le tourisme.  Étant président 
de l’Association touristique régionale, c’est un honneur pour moi de m’associer au comité du calendrier.

En feuilletant une revue publicitaire de 1937 intitulée Voyager’s Trail que mon épouse France a trouvée aux archives de la Société d’histoire, on constate qu’à 
cette époque, le tourisme en Mauricie existait déjà et que Trois-Rivières avait même son bureau touristique qui portait le nom de The St.Maurice Valley 
Tourist Bureau. Force est d’avouer qu’en ce temps-là, les mieux nantis profi taient presque exclusivement de nos forêts giboyeuses et de nos lacs poissonneux. 
Le chemin de fer a joué en ce sens un rôle important dans le développement du tourisme sportif. Le village du Lac Édouard notamment, situé au nord de 
La Tuque, recèle de nombreux vestiges de cette faste période. Avant l’arrivée des chemins carrossables, les Américains arrivaient en train pour pratiquer 
leurs activités préférées. Plusieurs d’entre eux s’arrêtaient à Shawinigan Falls, a beautiful spot off the beaten path et logeaient, entre autres, au Cascade 
Inn. D’autres optaient pour le Château de Blois, à Trois-Rivières a charming place with historical surroundings où, en 1937, le tarif pour une chambre 
à occupation double with running water variait entre 3,50 $  et 6 $. Au cours des décennies subséquentes, on assiste graduellement au passage d’un 
tourisme d’élite au tourisme de masse. Les années cinquante inaugurent une nouvelle ère de la pratique touristique marquée par la démocratisation 
du temps libre et des vacances. 

Le ministère du Tourisme, créé en 1961, agira comme maître d’œuvre dans l’aménagement d’infrastructures touristiques telles que des haltes routières 
et des centres d’interprétation. Les zones d’exploitation contrôlées (ZEC) ont remplacé les clubs privés. Ses huit parcs régionaux, sa réserve faunique 
et son parc fédéral, ses milliers de kilomètres de sentiers de motoneige, de pistes cyclables et de sentiers pédestres, ses nombreux festivals et ses 
innombrables attraits confèrent à notre région une place enviable sur l’échiquier provincial. Le tourisme en Mauricie génère des retombées économiques 
d’environ trois cent millions de dollars. Ce succès ne tient pas uniquement à la variété et la qualité de l’offre touristique, il découle également de 
l’accueil que chacun de nous réservons aux visiteurs. Devant l’explosion des nouvelles destinations, le touriste est sollicité de toute part. Un sourire, 
une poignée de main, une invitation, voire une simple salutation font une différence; ils signalent au touriste qu’on le reconnaît et que nous sommes 
heureux qu’il soit parmi nous « Au Beau Pays de la Mauricie ».

Denis Lacerte
Président
Tourisme Mauricie

Mot du président



10 $15e édition

Le prestigieux Laurentian Club, dont le quartier général était

situé au Lac-à-la-Pêche, était un véritable petit village en pleine 

nature. Fréquenté presque exclusivement par de riches clients 

américains, le club offrait à ses membres le luxe des bonnes tables 

et le confort en pleine forêt. Les gîtes Wabenaki et Andrew, du parc 

national du Canada de la Mauricie, sont des témoins éloquents 

du Laurentian Club. Ces bâtiments patrimoniaux accueillent 

annuellement des milliers de visiteurs en ces lieux qui offrent 

un cachet unique de ces constructions d’antan.

Photo de la page couverture :

L’industrie du tourisme en Mauricie ne serait pas la même sans

ces célèbres kiosques touristiques permettant aux visiteurs 

d’obtenir des informations sur les nombreux attraits de la région 

ainsi que des indications sur les trajets à effectuer. Cette photo prise 

en juillet 1958 illustre bien cette réalité du voyageur. On peut même 

apercevoir un enfant qui attend impatiemment ses parents à l’arrière 

de cette voiture de marque Météor provenant du Michigan. Déjà à 

cette époque, la Mauricie attire des visiteurs de l’extérieur du pays. 

Ah, les vacances!
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Source : Collection Parcs Canada

Source : Le Nouvelliste
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